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Introduction. Soit ~f une courbe projective et lisse, g6ometriquement irr6ductiNe sur ]Fq 
(corps fini/t q 616ments, de caract6ristique p), soient oo un point ferm6 de c~,, K le corps 
des fonctions rationnelles sur cg, A = (9~ (cg_ {oo}) le sous-anneau de K des fonctions 
r6guli6res en dehors de Foe, K~ le compl6t6 de K ~t ta place ~ et C le compl6t+ d'une 
cl6ture alg6bfique de K| On appellc <Memi-plam~ de Drinfeld (ou ~<demi-plan>> alg6bri- 
clue) l'ensemNe ([3], [21) 

a = e ~ ( c )  - ] P ~ ( K ~ )  = C - K |  

C'est un espace analytique rigide sur C muni d'un recouvrement put (cf, (0.2)), la 
r6duction analytique associ+e ~2 est un arbre de F~= se coupant en des points doubles 
ordinaires rationnels sur/(~o (le corps r6siduel de K/t  la place oo), le graphe d'intersection 
de cette r6duction analytique s'identifie canoniquement/t l'arbre de Bruhat-Tits z de 
GL2 (K| ([51 ch. 5, [81 w I). 

Soit F u n  sous-groupe arithm6tique de GL 2 (K) (cf. (0.3)), alors F op~re par homo~ 
graphics surf2, cette action respecte le recouvrement put, par suite F agit sur ia r6duction 
analytique s et (avec un choix convenable de Faction de GL2 (K~) sur % [8] w I)!'isomor- 
phisme entre son graphe d'intersection et l'arbre de Bruhat-Tits est F-6quivariant. Grace 
/t ce que l'on appelle aujourd'hui les ~modules de Drinfeld>> (et qu'i! introduisi t SOUS le 
nom de ~modules elliptiques>0, Drinfeld prouva que le C-espace analytique Mr = F\f2 
est en fait une courbe alg6brique affine (souvent d6finie sur A, [3]). Son compl~t6, JQr, 
s'appelle une courbe modulaire de Drinfeld (pour plus de d6tails, voir par exemple [2], 
[7]). Le recouvrement analytique de f2, modulo F, fournit un recouvrement pur de Mr, 
la r6duction analytique Mr associ6e est F \ ~ ,  le graphe d'intersection de cette r6duction 
est canoniquement F\z. On voit alors que ~ r  est une courbe de Mumford sur C ([1i]; 
nous adoptons ici le point de rue de [9], cf. ch. 4, (3A0) et aussi ch. 5, w 5), c'est~ . . . .  a dire qu"fl 
existe un sous-groupe G de GL2 (C), libre/t 0 g6n6rateurs (g est le genre de/~/r) agissant 
(par homographies) de mani~re discontinue sur tP~(C) ([9], ch. 1, w (1.3)) tel que, si L~' 
d6signe l'ensemble de ses points limites (op.cit.) et ~ l'espace analytique F~(C) -7 ~ ,  alors 
on a un isomorphisme d'espaces ana!ytiques (complets, par suite de courbes alg~briques) 
Mr ~- G\E. La groupe G est dit de Schottky ([11]; [9] ch. ~, (1.6) et (3A))_. Dans cet article 
nous dirons que le couple (~, G) est un rev~tement de Schottky de Mr: Remarquons 



Vol. 66, 1996 Rev6tements de Schottky 379 

que (I2, F) n'est pas un revOtement de Schottky de/'ur r, d'ailleurs, F n'est pas de type fini 
(c'est une consOquence de [15], ch. 2, coroll, du th. 10, p. 159) et F\f2 n'est pas une courbe 
comptbte (car sa rOduction analytique a pour graphe F \ z  qui n'est pas fini, cf. [15], ch. 2, 
th. 9, p. 143). Dans [t2] il est prouv6 que le groupe de Schottky G est isomorphe/t F/Fto~, 
le quotient de F par le sous-groupe engendr6 par ses 610merits de torsion; une construc- 
tion de E a 6t6 annoncOe dans [14]. 

Dans le paragrap_he 1 nous construisons un sous-groupe G de F, libre/t g gOn6rateurs 
(g est le genre de M r, suppos6 au moins 6gal/t I), tel que F soit le produit semi-direct 
de Get de Ftor~ (th. (1.4)). Dans le paragraphe 2 nous construisons explicitement un espace 
analytique E tel que (E, G) soit un rOvetement de Schottky de 34r, plus prOcis6ment, nous 
mettons en 6vidence un diagramme commutatif d'espaces et de morphismes C-analyti- 
ques (th. (2.7)). 

f2 - -~  E 

.... t t 
F\f~ c_~ G\E 

M r c_~ ~fr 

I1 semble que la construction de rev~tement de Schottky (F~, G) de ]~rr, en particulier 
le diagramme du th6or6me (2.7), doive donner quetques applications int6ressantes, 
comme par exemple de traduire ais6ment les r6sultats de [4] (voir aussi [13]) et ainsi 
d'obtenir une classification des fibr6s vectoriels semistables de degr6 0 sur M r (de genre 
g > 1) par certaines repr6sentations du groupe arithm6tique F. 

Nous remercions l'6diteur, dont les remarques ont permis ~ cet article de gagner en 
clart6. 

0. Notations et rappels. (0.1) La lettre K d6signe un corps global de caract6ristique 
positive, c'est fi dire le corps des fonctions rationnelles d'une courbe ~ sur ]Fq (corps fini 

q 616ments, de caract6ristique p), projective, lisse et g6om6triquement irr6ductible; on 
d6signe par co une place de K, c'est fi dire un point ferm6 de (g, non n6cessairement 
rationnel sur lF~ et soit A = O ~ ( ~ -  {~}) l'anneau des fonctions rationnelles sur cg 
r6guli6res en dehors de 1'~. On note K~ le comp16t6 de K A la place ~ et C le comp16t6 
d'une cl6ture alg6brique de K~ o. On d6signe par I-] la valeur absolue (fi l'c~) de K, K~ 
et C, par Tc une uniformisante de K~,  par (9o~ Fanneau de valuation de K~ et par/( |  le 
corps r6siduel de K~ (que l'on suppose indus dans K~), Pour ces donn6es le <<demi-plan>> 
de Drinfetd est 

(0.2) Pour les g~nOralit6s de g0om6trie analytique rigide nous renvoyons ~ [9], [5] et [l]. 
Rappelons quelques propri~t8s de Q que 1'on peut trouver dans [2], [5] ch. 5, [8] w 1. Le 
demi-ptan de Drinfeld a une structure d'espace analytique rigide sur C donn0e par le 



380 M. REVERSAT ARCH. MATH. 

recouvrement suivant. Pour  tout n ~ 2g soit D, l 'ensemble des z e 12 tels que 

i~l " + l < l z l < l ~ l " ,  l z - c n " l > = l n t  ~, I z - c ~ + l l > l ~ l  " + ! v e e R * .  

On pose pour  x e  K~:  D(,,~) = x + 1),,. On a 

(D(,,x) = D(n,,~,))'*~(n = n 'et  [x - x'l < ]nl"+t). 

Pour  tout n E ~  soit S, un systame de reprdsentants dans K| de K~/n '~K~.  Soit 
I = {(n, x)/n e ;g, x e S~+ 1}- Alors 

(0.2.1) (Di)i~i est un recouvrement pur de O. 

La r6duction analytique O donn6e par  ce recouvrement pures t  un arbre de IP-~,I mfim," " 
de valence q~ + 1 (q~ d6signe le cardinal de / (~) ,  se coupant  en des points doubles 
ordinaires rationnels sur/(oo. Le graphe d'intersection de f2 est canoniquement  isomor- 
phe / l  l 'arbre de Bruhat-Tits, z, de GL z (K~), on confondra souvent ces deux graphes, 

(0.2.2) GL z (K~) op&e sur f2 (par homographies),  sur le recouvrement (Di)i~x, donc  sur 
et sur son graphe d'intersection; l ' isomorphisme entre ce graphe et l 'arbre de Bruhat- 

Tits ~ est GL 2 (K~)-6quivariant, pour  une action de GL 2 (K~) convenable sur ~. 

(0.2.3) Pour  tout z e f2 on pose lz]~ = inf {Iz - 21/2 e K o o}, c'est toujours un minimum, 
atteint par  un 616ment de K. 

(0.3) Soit F u n  sous-groupe de GL 2 (K), on le dit arithm6tique si, identifiant GL 2 (K) 
et GL(KZ), il existe un sous-A-module M de K 2, projectif de rang 2 et un id6al I ~ (0) 
de A tels que G L ( I , M ) c  F ~_ GL(M) ,  off G L ( M ) =  {~ E G L 2 ( K ) / , / ( M ) =  M} et off 
GL(I, M )  est te noyau de 1,application canonique GL(M)  ~ G L ( M / I M ) .  

(0.3.1) Etant  donn6 un tel sous-groupe on d6signe par  F~o~ (resp. iF) le sous-groupe de 
F engendr6 par  ses 616ments de torsion (resp. l'ab61ianis6 de F quotient6 par  son sous- 
groupe de torsion). Le rang de ig (en tant  que Jg-module) sera appel6 le rang de F. 

(0.3.2) Dans tout cet article on suppose que le rang g de F vOrifie g > 1. 

(0.4) Pour  les g6n6ralit6s sur les graphes nous renvoyons/~ [15], ch. 1. Le mot  ar~te 
signifiera toujours une ar~te orient6e (nous ne consid&ons pas d 'ar&e g~om&rique); si e 
est une ar~te, o (e) (resp. t (e)) d6signera son origine (resp. son sommet  terminal). Si c~ est 
un graphe on notera ar ((#) (resp. sore (G)) l 'ensemble de ses ar~tes (resp. de ses sommets). 

(0.4.1) Pr6cisions que si f# est un graphe, si ~ est un sous-graphe de N, on apellera 
compl6mentaire de Y: darts f# le sous-graphe H '  de ~; tel que ar ( ~ ' )  = ar (~) - ar (~ ' ) ;  
ainsi, ~(: et ~ '  peuvent avoir des sommets communs.  

(0.5) Soit F u n  sous-groupe arithm6tique de GL 2 (K). Alors M r : =  F \ O  est un espace 
analytique rigide muni du recouvrement pur  ~(D~)~x modulo F)); le graphe de la r6duc- 
tion analytique 2~ r relative a ce recouvrement est F \ v  (apr6s l'identification de celui de 

avec ~). 

(0.5.1) Le graphe de F \ z  est connexe, il est la r6union d 'un graphe fini connexe sans 
bouts, not+ (F\v) ~ et d 'un nombre  fini de demi-droites infinies, disjointes, appel6es 
pointes de F ou de F \ v  (cf. [15], th. 9, p. 143). 
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(0.5.2) Les sous-arbres de ~ qui, par  le morphisme canonique z ---, Fkz, sont isomor-  
phes ~ une pointe de F/~ un graphe fini pros, sont rationnels sur K, i.e. sont de la forme 
bo, comme dans [15], prop. 10, p. 147. Inversement,  tout  bout  de z rationnel sur K a pour  
image dans F \ z  une pointe / t u n  graphe fini pr~s. Les pointes de F \ z  sont ainsi en 
bijection avec F \ IW (K) (pour plus de d6tails voir op.cit., aussi [8] w et (2.6)). 

(0.5.3) Le groupe F e t  le groupe d 'homologie 1"11 (F\z,  ~ sont isomorphes ([15], coll. 4, 
p. 171; voir aussi [8] w (3.2)), donc le nombre  de cycles minimaux de (F\~) ~ est g, le rang 
de F. 

(0.5.4) Le C-espace analytique M r : =  F \ O  est une courbes affine ([3]), son compl6t6 
M r  est une courbe projective sur C, lisse, appel6e courbe modulaire de Drinfeld ([3], [2], 
[7]). La courbe M r  est de genre g, le rang du groupe arithm6tique F (et aussi celui du 
2g-module/ t~ (F\z ,  ~)). 

1. <(Bases g6om6triques>> des groupes arithm6fiques. (1.1) Soient donc z l 'arbre de 
Bruhat-Tits de GL 2 (K J ,  F u n  sous-groupe arithm6tique de GL 2 (K) et i ~ la r6union des 
pointes de Fkz. Soit (Fkz) ~ les sous-graphe de F \ v  compl6mentaire de P. On d6signe par  
u: �9 --, I ' \ ~  l 'application canonique et soit T un sous-arbre connexe de z qui reldve un 
sous-arbre maximal  T de (F\z)  ~ (ainsi T et T sont isomorphes par  u). Alors, 
ar ( F \ 0  ~ - ar (T) est un ensemble { _+ el . . . . .  + ~}  de 2 g ar~tes (orient6es), off g d6signe 
le rang de F et 05 l 'on suppose que l 'origine de ei est dans T (cf. (0.5.3)). 

(1,2) Soient e~ . . . . .  e 0 les ar~tes de z telles que pour  tout i = 1 . . . . .  9, l 'origine de e i soit 
un sommet  de T et que u (ei) soit 6gal fi ei- 

(1.3) Pour  tout i = 1 . . . .  , g, puisque u (t (e~)) = t (ei) appart ient  ~ sore (T),  il existe 7i E F 
tel que 7,(t(e~))s sore (T). Soit G les sous-groupe de F engendr6 par  ~ . . . . .  70- 

(1.4) Th~or6me. (1) Le sous-groupe G de F est libre de rang 9, {71,---, ?o} enes t  une 
base. 
(2) Par Fhomomorphisme eanonique F ~ l~ (cf  (0.3.1)), G a pour image F. 
(3) L'homomorphisme G c F .... ~ F/Fto,~ est un isomorphisme. 
(4) Le  groupe F est Ie produit semi-direct de G e t  de Ftors. 

D 6 m o n s t r a t i o n. Mont rons  que G est libre, de base 71 . . . . .  ?o. Soient s o . . . . .  a N 
des 61dments de G tels que: % = ~N = id, et pour  tout n, I _< n _< N, il existe i. e {1 . . . . .  g}, 
il existe e, e { __+ 1} satisfaisant aux relations suivantes: 

e ,=~ ._x?~ ,"  et Yl._1 7 1 , ~ i d  ( 2 < n < N ) .  

Remarquons  que Ies arbres e ,_ 1 (T) e t ~ .  (T) sont reli6s par  une ar~te, not6e a, ,  v6rifiant 
(cf. (1.2)) 

ou bien 

a.=cq_~(%) si ~.=~._I),~ ~. 
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On a donc le sous-arbre suivant de z: 

a l  a 2  a n  . 
T = ~ o ( T ) - - ~ I ( T )  " "  ~ . (T )  . . . . .  - " ~ ~N(T) T.  

Tout chemin joignant deux sommets  de ~o (T) et aN (T) respectivement poss~de done un 
aller-retour, par  cons6quent, il existe n tei que a,  ou bien a ,  + 1 soit une ar~te de e ,  (T); ceci 
donne une contradiction car les ~ = u(e~) ne sont pas des ar~tes de T = u(T).  Donc, 
So, . . . ,  a N n'existent pas et G est libre de base {Vl . . . . .  yg}. 

Les points (2), (3) et (4) du thbor6me sont plus longs/ t  6tablir. 

(1.5) S o i t P  l ' image inverse par  u de la r6union/~ des pointes de F \ z  (cf. (0.5A) et 
(1.1)) et soit ~' le sous-arbre de ~ compl6mentaire de P. Le groupe F opOre sur V, cet te  
action restreinte it G est libre. En effet, s'il existe une ar~te ou un sommet  de z'  stable sous 
l 'action d'un 616ment 7 de G, il en est de marne dans r, par  suite 7 est de torsion, donc 
~, = i d .  

(1.6) On a l e s  morphismes suivants de graphes: 

r v 
- - - *  G\~ '  ~ ,  r \ ~ '  = ( r \T)  ~ ~ r \ ~ ,  

Ies applications v e t  w o v ~tant Ies surjeetions canoniques. 

Nous allons d6composer G\~ '  comme nous rayons  fait pour  F \ r. 

(1.7) On a 

o (U e3 
e ~ E  

oit (G\v') ~ = v ( T  u {•  el . . . .  , _ e0}) (el (1,2)) est isomorphe it (F\z)  ~ par w (cf. (t.6)); 
oft E est rensemb!e des ar~tes de G\ r '  qui ne sont pas des ardtes de (G\z ')  ~ et dont les 

origines sont des sommets de ( r \ r )~  
off tes P~ sont des sous-arbres connexes de G\ r '  tels que 

�9 e est une arOte de P,, o (e) est un sommet terminal de P~; 
�9 P, n'a pas d'ardte commune avec (G\r ')  ~ et avec les P~,, e' ~ E et e' + e; 
�9 P~ n'a qu'un seul sommet commun avec (G\z ')  ~ c'esto(e); 
�9 si et et e 2 sont deux ~ldments distincts de E, alors 

-si o(eO + o(ez), P~ et P,a sont disjoints, 
-si o(e 0 = o(e2), P~ et P~ ont un seul sommet en commun, qui est o(e 0 = o(ez). 

La d6monstrat ion de ceci est imm6diate: il est clair que (G\z ')  ~ est isomorphe i ( r \ r )  ~ 
par  w; son compl6mentaire dans G\V est un arbre, les P~ en sont une d6eomposit ion 
suivant ses ar~tes d'origines dans (G\V) ~ 

(t.8) Soit e une ar~te dans E (cf. (1.7)), soit e' une ardte de V tetle que v(e') = e et que 
o (e') soit un sommet de T (cf. (1.6)). Alors il existe ee" ~ F, de torsion, tel que eta. (g) soit une 
ardte de T w { + e~ . . . .  , +_ ea}. 

En effet, comme w o v (~ ' )=  (F\~) ~ il existe a~, ~ r tel que ~ ,  (e') soit une ar~te de 
T w { +_ e~ . . . .  , +_ e~ }. On a n6cessairement o (ae' (e')) = o (e'), doric %, est de torsion. 
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(1.9) Lemme. Soit G' = (G;  ~e./v (e') ~ E )  le sous-groupe de P engendrk par Get  les ae,, 
v (e') e E. Alors on a 

G' \ z '  = (F\z)  ~ 

P r e u v e .  Soit T '  un sous-arbre connexe de z' qui relive l 'arbre maximal  
(v(T)  u ( U Pe)) de G\z '  (cf. (1.1) et (1.6)); on peut supposer que T '  contient T. Soit P~' le 

e E E  

sous-arbre de T '  au dessus de P~, e ~ E. 
Etant  donn6 une ar&e a et un ensemble A d'ar&es de T',  on pose 

l(a, A) = rain {l(a, b)/b ~ A}, 

off l(a, b) d6signe le nombre  d'ar~tes de l 'unique g6od6sique L(a, b) de T' allant de o (a) 
a t(b). 

Soit A = G.ar (T w { _+ el ,  . . . ,  %}) l 'orbite sous Faction de G de l 'ensemble des ar&es de 
T u { 4- el ,  . . .  , ___ eg}. Soit e ~ E et soit a une ar&e de P ' .  Le nombre  l(a, A) est r6alis~ par  
une g~odesique L(a, e') (cf. (1.8); L(a, A) est le ~plus court  chemim~ de a ~i A); comme 
~,  (L(a, e')) contient ae, (e,), qui est une ar&e de T u { + e 1 . . . . .  + eg}, on a 

l (7~, (a), A) < 1 (a, A). 

En r6p6tant un nombre  fini de fois ce raisonnement,  on voit qu'il existe g' ~ G' tel que 
g' (a) soit dans A. 

F i n  d e  l a  d 6 m o n s t r a t i o n  d u  t h ~ o r 6 m e  (1.4). It r6sulte de (1.9)que 
pour  toute ar&e a de z' on a G'.a = F.a. Par  suite, pour  tout 7 ~ F il existe g c G'  tel que 

(a) = g (a); il vient que g -  ~ ~ est de torsion. I1 en r~sulte (2) car par  l 'application cano- 
nique F ~ F, l ' image de G'  est F, mais cette image est aussi celle de G. I1 en r6sulte aussi 
que l 'homorphisme G'  c F . . . .  ) F/Ftor~ est surjectif; c o m m e  F / ~ o r  s est libre de rang g ([15], 
p. 77, coroll. 1), il vient (3). L'assertion (4) r6sulte de (3). 

(1.10) D 6 f i n  i t i o n. L'ensemble {7~ . . . . .  ~g} d'616ments de F d6fini en (1.3) s'appelle 
une base g6om&rique de F. 

Ce vocabulaire vient de ce que l 'on pourrai t  t ransporter  dans f2 la construction de 
{71 . . . .  ,7o}, parce-qui l 'arbre z e s t  isomorphe a celui de la r6duction analytique de 12 
associee au recouvrement pur  (Di)i~ x (cf. [2], [5] ch. 5, [8] (1.5.4)). 

2. Sur les rev~tements de Sehottky. Soient F u n  sous groupe ari thm&ique de GL 2 (K) 
et 5~r r la courbe modulaire associ6e. C'est une courbe de Mumford  ~i 1 '~,  c'est ~ dire qu'il 
existe un sous-espace anatytique ~ de ~'~ de compl6mentaire L, compact,  ~i int6rieur vide, 
il existe un sous-groupe de Schottky (c'est ~ dire discontinu, libre, de type fini) G de 
GL 2 (C), ~t g g_6n6rateurs (le genre de 1Qr), tels que l 'on ait un isomorphisme de C-espaces 
analytiques M r  ~- G \ 3  ([11], [9] ch. 1 (1.6) et (3.1), ch. 4 (3.10) e tch .  5 w 5). 

(2.1) D 6 f i n  i t i o n. On dira que le couple (~, G) est un rev&ement de Schottky de 
-Mr. 

Nous allons montrer  que pour  le groupe G du th6or6me (1.4) et pour  
= Ftor~\(O w IP~(K)), (~, G) est un rev&ement de Schottky de 2~r r (th. (2.7)). 
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(2.2) Lemme. Pour l e IK*I soit (@ (0.2.3)) 

f2, = {z e ~2/Izt, >= l} .  

Alors il existe 1 o ~ IK*I tel que, pour tout 1 > l o et tout ? ~ F, si ?(~l) c~ s 4= 0, alors ? e F~ 
et ?(Qz) = Oz, of* F+ est le stabilisateur dans F de la pointe gl l' oo. 

Pour la d6monstration voir [6] w ou encore [10]. 

(2.3) Soit {s t . . . . .  s,} un syst6me de repr6sentants de F \ IP  1 (K), c'est fi dire des pointes 
de F. Notons R la r6duction analytique de f2 associ~e au recouvrement (Di)i~ , (cf. (0.2)), 
soit P~j une demi-droite de z repr6sentant la pointe s j. Par R, t ' isomorphisme entre le 
graphe d'intersection de R(f2) et ~ ([8], (1.5.4)) et le lemme (2.2) (car GL2(K)  op~re 
transitivement sur P~ (K)), on volt qu'il existe des sous-espaces analytiques connexes g2~j 
de Q, 1 N j __< r, qui sont des r6unions (infinies) de couronnes D~ et poss6dant les propri6t6s 
suivantes: 

(2.3.1) par R et l ' isomorphisme entre le graphe d'intersection de R (Q) et z, O~j donne 
P~j moins un hombre fini d'arStes, 1 < j < r; 

(2.3.2) pour tout ? ~ F  et tous j , j ' =  ! . . . . .  r, si ?(f2~)c~ O~S 4= 0, alors j = j ' ,  ?(f2+~) 
= f2~ et ? ~ F~, off F~ dbsigne te stabilisateur dans F de sj ~ ]P~ (K). 

Pour  toute pointe s e P~ (K), soient ? ~ F e t j  ~ {1,. . . ,  r} tels que s = o/(s~). 

(2.3.3) On pose f2~ = ? (O~). On a 

(2.3.4) pour tous s e t  s', si ~ c~ f2~, ,  0, alors il existe ? ~ F~o~+ tel que 7 (s )= s' et 
? ( ~ )  = ~ , .  

(2.4) Lemme. Soit s ~ P I ( K ) .  Alors les morphismes C-analytiques canoniques 
g~:f2--* Froth\f2 et g : f ~ - ~  F \ ~  induisent respectivement deux plongements ouverts 
oq:F~\~2+ ~ Froth\f2 et ~ : F ~ \ f 2 ~  F \ ~ ,  si g2 ddsigne le morphisme canonique 
Ftor+\Q ~ F\~2 (qui v&ifie g 2  o g l  = ~ ) ,  OFt a g 2  o (X 1 = ~ ;  Fs\~-2s est analytiquement isomor- 

~ d~f, 
phe au disque point~ D(0, 1 ) ,  {0}, off D(0, 1) = {z ~ C/[zt < I}; ~+ = (F~\K2,) u {s} est un 
espace analytique isomorphe au disque D(0, 1). 

(2.4.1) R e m a r q u e. Darts la suite on confondra F~ \ ~2+ avec ses images dans Frogs \ ~2 
et dans F\f2. 

Pour  la d6monstration voir [6] w ou encore [10]. 
I1 r6sulte de (Z3) et (2.4) que si s et s' sont deux 616ments de IP 1 (K) tels que, dans Ftor+\ f2 

(cf. (2.4.1)), on ait F~\~+ c~ F~,\f2r 4= 0, alors s e t  s' sont dans la m~me orbite sous Ftor~ et 
F~\f2~ = F~,\f2~,; d'ofi la d6finition suivante (en faisant l'abus de notation consistant 
confondre Fto~,\lP 1 (K) avec Fun de ses syst6mes de repr6sentants): 

(2.5) D 6 f i n  i t i o n. On d6signe par 3 l'espace analytique sur C 

U s,) 
se Ftors \P t ( fD 
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obtenu en collant chaque ~, & Fto~\~2 par leur sous-espace commun F~\f2~ (cf. (2.4) et 
(2.4.1)). On n o t e r a f :  f2 ~ Ftor~\f2 = 3 le morphisme canonique de C-espaces analytiques 
r6sultant de la d6finition de 3. 

(2.5.1) R e m a r q u e .  I1 r6sulte de (2.4) un plongement canonique F~\s c~ 3. On 
confondra ici aussi F~\,Q~ avec son image dans 3. 

(2.6) Lemme. 
(2.6.1) Le sous-groupe G de F (cf. (1.3) et (1.4)) opOre librement sur 3 (car Ftors est normal 

dans F) et cette action est discontinue ([9], (1.3), p. 4). 

(2.6.2) Soit {DJi e I '}  le sous-ensemble de {Di/i ~ I}  formO des D i qui ne sont inclus dans 
aucun f2~, s e F 1 (K) (ef. (0.2)). Alors (cf. (2.5)) 

{ f  (Di)/i e I '} w {3~/s e Ftor,\lP 1 (K)} 

est un recouvrement admissible pur de 3. 

(2.6.3) Le recouvrement pur de Z donnd en (2.6.2) est compatible avec raction de G sur 
N e t  permet de munir G \ 3  d'une structure de C-espace analytique: soit h le morphisme 
canonique 3 ~ G \ 3 ,  alors, pour tout dldment V du reeouvrement de (2.6.2), V e t  h (V) sont 
analytiquement isomorphes. 

D 6 m o n s t r a t i o n. C'est une cons6quence directe de ce qui pr6c6de, en particulier, 
pour  (2.6.2) de (2.3) et pour  (2.6.3) du fait que G n'a pas de torsion. 

(2.7) Th6or6me. Le couple (3, G) est un revOtement de Schottky de M r  (cf. (2.1)). Plus 
prOcisOment, on a le  diagramme commutati f  suivant d'espaces et de morphismes analytiques 
sur C 

f~ S 

r \ ~  ~ ~ \3  

1 
M r c_~ M r  

oft f est ddfini en (2.5), g en (2.4), h est le morphisme canonique et oft F\~2 c~ G \ Z  ainsi que 
~ lr  ~ M r  sont des plongements ouverts. 

D 6 m o n s t r a t i o n. Elle emprunte quelques id6es ~ celle du th6or6me (3.3) de [12]. 
Du th6or6me (1.4) et du lemme (2.4) on d6duit facilement l'existence d'un plongement 
ouvert )7 :F \ f2  ~ G \ S  tel que )7~ g = h o f.  En constatant que pour toute pointe s 
de F, les ouverts analytiques F~\Q, de F \ f2  et G \ ~  (cf. (2.4.1) et (2.5.1)), sont isomor- 
phes par f ,  on voit facilement que f se prolonge fi )(t r pour  donner un isomorphisme 
M r ~- G \S .  
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II reste/t  prouver  qu'il existe un plongement 3 c~ ]P~ (C) qui fasse de 3 un sous-espace 
analytique de IP ~ (C) de compl6mentaire,  not6 L, compact,  tel clue de plus Faction de G 
sur ~ se prolonge pour  donner  Faction uselle de GLz (C) sur IP ~ (C), tel que enfin ~ soit 
Fensemble des points r6guliers pour  cette action de G sur ~ t  (C). 

(2.7.1) Le graphe Fto,~\z est un arbre ([15], cor. 1, p. 77) et te graphe d'intersection de la 
r6duction analytique de Q associ6e/t (Di)~: est i somorphe / t  ~ ([8] (1.5.4)); ~  d+duit: 
facilement que le graphe d'intersection de la r6duction analytique de ~, p o u r  le recouvre- 
ment de (2.6.2), s 'obtient en contractant  des demi-droites de F,o,~\r (volt [15], po 34, 35), 
c'est donc un arbre. 

(2.7.2) I1 r6sulte de (2.7.1) et (2,6.2) que ~ est un espace analytique de genre z~ro ([9], 
p. 138) et qu'il existe un plongement S ~ P I ( C )  (op. cit. (2 .4 )p .  144). A l o r s  
L = g,1 (C) - E est compact  car, d'apr6s op. tit. (2.5), p. 145, cela r~sulte du fait que les 
fonctions analytiques born6es sur S sont constantes (et ceci est 6vident, en passant par  
f ) .  Avec op. cit. (3.8), p. 152, on voit ensuite que Faction de G sur ~ se prolonge ~ IP I (C) 
et devient celle de GL 2 (C). 

Comme G est libre, de type fini, qu'il agit de manibre discontinue sur S, G est  un groupe 
de Schottky. I1 reste ~ prouver  que Les t  t 'ensemble des points limites de G. Soit M c e t  
ensemble. On a M ~ L (car les points de E sont r~guliers sous Faction de G), d'ofi un 
rnorphisme analytique injectif G \ ~  ~ G\(IP ~ (C) - M)  entre deux courbes compt6tes et 
non singuli6res, c'est done un isomorphisme. 
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